
La trentaine de copains d’Yves Herbreauteau qui ont
participé avec lui à son dernier marathon dans le Mé-
doc, sous les couleurs d’Istres et d’A vos baskets, a
fêté comme il se doit son dernier "42 bornes". Il l’a
terminé sur un podium roulant, tiré par ses copains en
vraie star. De plus, il a été une des vedettes de la soi-
rée "Mille pâtes" organisée par le comité du marathon
des châteaux du Médoc. Nul doute que les Bordelais
se souviendront longtemps des dix marathons d’Yves
l’Istréen dans leurs vignes et, surtout, du dernier. / DR

Pas de chance pour les fans de reg-
gae. Déjà reportée au printemps
dernier, la venue de The Gadiators
au café-musiques istréen, prévue
le 28 septembre prochain, est an-
nulée. La saison de l’Usine débute-
ra donc le 5 octobre à 21h avec La
dame blanche et Captain Cumbia.
Infos sur www.scenesetcines.fr

/ PHOTO CAVAZIK

Beaucoup de monde, samedi
dernier, en fin d’après-midi, à la
Maison de la danse au C.E.C des
Heures-Claires, pour lemoment
de convivialité offert par Pul-
sion. L’occasion, pour le public,
de venir découvrir les différents
cours de danse de l’association,
initiations suivies d’un apéritif
et d’un petit bal moderne.
En effet, les studios ont été

pris d’assaut dès l’ouverture, à
17h et, victimes de leur succès,
certains cours affichent déjà
complet. Surtout ceux pour les
enfants (jardin dansant, éveil et
initiation à la danse classique).
Quinze professeurs dis-

pensent les différents cours :
hip-hop, rock, flamenco, tribal,
modern jazz, tango argentin,

classique, afro, Bollywood,
contemporain, salsa, yoga,
barre à terre et oriental.
Quel que soit l’âge ou vos

goûts, vous y trouverez à coup
sûr de quoi faire. Véritable lieu
de rencontres et d’échanges, l’as-
sociation de danse Pulsion per-
met aux amoureux de la disci-
pline de partager la même pas-
sion dans une ambiance chaleu-
reuse et conviviale.
Pour les retardataires, il est en-

core temps d’essayer gratuite-
ment un cours (excepté ceux dé-
jà complets) puisque la semaine
portes ouvertes se poursuit jus-
qu’à demain, samedi 15 sep-
tembre. L.Li

Renseignements : � 04 42 55 81 81.

La 2e édition de l’événement
culturel "Lecture par nature", de
la Métropole Aix-Marseille Pro-
vence, vise à favoriser l’accès
pour tous à une offre diversifiée,
de stimuler la relation au livre, à
la connaissance, au numérique
et à la culture.
Il s’agira, en amont de cet évé-

nement, de concevoir une carte
postale visuelle et sonore du ter-
ritoire afin de transmettre un
message pour demain et ainsi
créer l’exposition "Au fil de
l’eau, notre territoire aujour-
d’hui... un message pour de-
main", à découvrir dans les mé-
diathèques du territoire du 24
octobre au 18 novembre.
Afin d’être acteurs et auteurs

de cette carte postale d’aujour-

d’hui, les habitants de Cor-
n i l l o n -Con f ou x , G r an s ,
Fos-sur-Mer, Entressen, Istres,
Martigues, Miramas, Saint-Cha-
mas, Saint Mitre les Remparts et
Port-de-Bouc sont invités à enre-
gistrer les bruits d’eau (via un
smartphone) de l’environne-
ment (mer, sources, fontaines...)
et/ou de prendre des photos de
lieux qui représentent quelque
chose d’important pour eux.
Il faut ensuite les faire parve-

nir à la médiathèque, avant le 10
octobre, à collectepourde-
main@gmail.com
Lamédiathèque les exploitera

pour créer cette "carte postale"
et son exposition.

Renseignements : �04 42 11 28 40.

Dernier marathon de folie
"À VOS BASKETS"

Le moment de convivialité de Pulsion a été l’occasion de
découvrir des cours de danse. / PHOTO L.LI

Une annulation
À L’USINE

MAISONDELADANSE

"Pulsion" a déjà bien fait le plein
MÉDIATHÈQUE

Unprojet au fil de l’eau

Istres
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BientôtL’Aquariusn’auraplus de pavillon. Le navire nepour-
ra plus naviguer : le sauvetage humanitaire aura perdu son der-
nier bateau. Touché-coulé. Qui joue à cette bataille navalema-
cabre ? Est-ce l’Europe contre l’Afrique ? L’Italie contre l’Eu-
rope? Les pays riches contre les pays pauvres ? Drôle de ba-
taille : ce n’est pas le supposé adversaire qui coule les bateaux
du joueur adverse, mais chacun coule ses propres bateaux !
L’Union européenne sa propre flotte humanitaire, les passeurs
leurs propres embarcations ! Qui a fait pression pour retirer le
pavillon au navire rattaché au port de Marseille ? Un ministre
"européen", Matteo Salvini ! Le pavillon qui sera retiré sera ce-
lui de Panama, celui que d’innombrables yachts de luxe ar-
borent pour échapper à la fiscalité… européenne. On retiendra
que le droit de naviguer est accordé aux
pirates fiscaux et retiré aux humani-
taires. Il y aurait donc deux mesures du
droit !
Mais dans cette histoire, nous ne

sommes pas à un paradoxe près :
voyons d’un peu plus haut (pas de plus
près car ça sent l’odeur nauséabonde
du cynismepopuliste). 58 nouveauxmi-
grants sont recueillis par L’Aquarius en
mer Méditerranée : le navire se dirige
vers son port d’attache, Marseille, et demande l’autorisation
de débarquer les 17 femmes, les 18 enfants et les hommes qu’il
a soustraits à une mort plus que probable (désormais on a une
chance sur deux de mourir dans la traversée quand on est mi-
grant). La France refuse, au nom du principe selon lequel c’est
le port "sûr" le plus proche qui est censé accueillir le bateau,
donc l’Italie… d’où émane la demande de retrait du pavillon.
Si l’on comprend bien l’Italie veut "légalement" faire interdire
la navigation de L’Aquarius tout en ne respectant pas l’obliga-
tion "légale" d’accueillir les 58 migrants. Il y aurait donc deux
légalités. On peut aller de paradoxe en paradoxe, d’absurdité
en absurdité. S’il y a autant de formes de légalité que d’intérêts

nationaux alors l’idée même d’un droit international (ne se-
rait-il qu’européen) n’a plus de sens. Alors on devra se rabattre
sur une autre dualité, celle du légal et du légitime : comme tou-
jours dans les affaires de ce genre (de plus en plus nombreuses
comme si le droit était sans cesse dépassé, mis en échec par
une actualité humaine qu’il ne parvient plus à réguler), on invo-
quera la compassion, la dignité, le droit absolu de chaque être
humain de vivre en sécurité. On ne les rappellera jamais assez.
Non seulement parce que ces principes rendent toute discus-

sion administrative mesquine et meurtrière, mais aussi parce
qu’ils donnent la mesure de ce qui se joue effectivement dans
les déclarations péremptoires de nos propres élus (au niveau
national surtout, évidemment !) : en l’occurrence un ministre
de l’Économie qui décrète que les 58 migrants sont de nature
"économique" et qu’à ce titre ils n’ont pas de droits équiva-
lents à d’autres types de migrants, inventant sa propre échelle
de légitimité donc (!), et un secrétaire d’État qui a sorti sa règle
millimétrée et amesuré la distance entre l’emplacement actuel
de L’Aquarius et les ports environnants et s’exclame, fort de sa
règle… de droit : "Marseille n’est pas le plus proche !" Le pro-
blème est donc réglé !
On fait feu de tout bois : une légitimité toute personnelle qui

distingue les formes de dignité ajoutée à cette forme de légalité
qui vous renvoie vers vos bourreaux… parce qu’il vous
manque le formulaire en triple exemplaire qui doit
o-bli-ga-toi-re-ment être joint au dossier qui sera déposé au-
près de l’administration qui pourrait éventuellement examiner
votre demande d’asile. Que voit-on là en réalité ? Un État de
droit comme la France qui accepte les arguments des nou-
veaux idéologues qui s’installent dans les fauteuils des minis-
tères de l’Intérieur des "démocraties" européennes, les dis-
cute, dispute avec eux le droit de refuser l’accueil, vend son
âme entière pour que 58 êtres humains ne viennent pas "enva-
hir" plusieurs centaines demillions d’Européens terrifiés par la
déferlantemigratoire.

Bataille navale

dans les idées

Unepage se tourne... une autre com-
mence. Du 25 octobre au 18 no-
vembre, la deuxième édition de Lec-
ture par Nature se déroulera sur l’en-
semble du territoire métropolitain. Le
but est de "favoriser l’accès à des
formes de lectures diversifiées au plus
grand nombre", décrit Anne-Marie
d’Estienne d’Orves, adjointe au maire
de Marseille déléguée aux actions
culturelles et aux lectures publiques.
"Cet événement permet aussi d’ouvrir
le plus de gens possible à la culture, au
numérique, et à la connaissance", re-
prend l’élue.
Soixante-cinq communes, 71média-

thèques et bibliothèques (cinq de plus
que l’édition précédente), et 78 événe-
ments différents sont au rendez-vous.
Au programme : spectacles, confé-

rences et débats, expositions, ateliers
en tous genres, lectures, balades,
concerts, projections ou jeux.
Et cette année, la thématique de

l’événement s’intitule Demain. "Lec-
ture par Nature aborde les thèmes de
l’intelligence artificielle, de l’environne-
ment, ou de la science. Voilà pourquoi
le thème est approprié", explique Da-
niel Gagnon, vice-président de la Mé-
tropole délégué à la culture .
La thématique est donc représentée

à travers sept aires de lectures répar-
ties sur la Métropole : aixoise, salo-
naise, aubagnaise, Est et Ouest Étang
de Berre, du Val deDurance et deMar-
seille.

M.So.

Le programme sur lectureparnature.fr

Chaque semaine,
un(e) philosophe
d’ici prend la
plume autour
d’une actualité
qui se passe à
Marseille ou d’une
problématique
qui touche la ville.

H ier, c’est sous un grand
so le i l que le s t ro i s
fermes pédagogiques

municipales de Marseille ont
ouvert leurs portes au public.
Fermes en fête, c’est un ren-
dez-vous annuel qui ramène de
nombreux visiteurs chaque an-
née, tous charmés à l’idée de
(re)découvrir le monde agri-
cole.
Ce sont de véritables îlots de

campagne en milieu urbain
que la ville de Marseille a déve-
loppé dans plusieurs anciens
domaines bastidaires. Les
fermes pédagogiques du Roy
d’Espagne (9e), du Collet des
Comtes (12e) et de la Tour des
Pins (14e) accueillent au quoti-
dien des classes scolaires et des
centres aérés. En réponse à ce
besoin de renouer avec la na-
ture, c’est unmoyen de sensibi-
liser les jeunes citoyens et de fa-
voriser les comportements res-
ponsables. Monique Cordier,
adjointe au maire déléguée aux
espaces verts, se satisfait d’une
demandedeplus enplus impor-
tante : "C’est un investissement
qui nous le rend bien. On a sa-
cralisé ces endroits et on conti-
nue à recevoir de plus en plus de
monde. Marseille c’est une ville
verte et on tient à ce que lesMar-
seillais gardent cette proximité
avec la nature. Il faut veiller à
conserver cette âme." Plus que
des outils de compréhension,
ces fermes pédagogiques sont
de véritables exploitations.

Au Collet des Comtes, des
bottes de foin, des palettes recy-
clées et des guirlandes colorées
ont orné l’ancienne bastide
pour l’occasion. À l’année, c’est
Pascale qui s’occupedes anima-
tions : "Je me régale, je ne
compte pas mes heures passées
ici. Cette journée portes ouvertes

permet aux familles de se réunir
autour des thématiques que
nous portons au quotidien
comme l’alimentation, les cir-
cuits courts, le compostage, le re-
cyclage..."
Toute la journée, des visages

radieux se sont bousculés au-
tour du monde végétal et ani-

mal, mais aussi devant les
stands des commerçants lo-
caux présents. C’est un "mo-
ment familial très appréciable,
surtout lorsqu’on habite en plein
centre-ville" confie Anne-Caro-
line accompagnée de son mari
et de ses deux enfants.

Emma ALONSO

Le top départ de la 7ecourse
nocturne des 6km de l’Escam-
pette a été donné ce vendredi
soir. Organisée par l’associa-
tion L’Escampette, cette course
a pour but de promouvoir le
dondu sang, d’organes, de plas-
ma, de plaquettes et de moelle
osseuse.
Ils sont plus de 600 partici-

pants à être venus courir. À 15¤
la place, ce sont près de 9000¤
qui ont été récupérés par l’asso-
ciation, qui les reverse au ser-
vice pédiatrie de l’hôpital Ti-
mone. Cette course est l’occa-
sion pour petits et grands de se
mobiliser tout en profitant
d’une sympathique soirée au
sonde lamusique deRadio Star
(92.3FM). Après un échauffe-
ment collectif avec unbeau cou-
cher de soleil sur les fontaines
du parc Borély, c’est à la lu-
mière des lampes frontales que
les coureurs se sont élancés
pour une course de 6km.

Les bénévoles ont le sourire
face au succès de cet événe-
ment. Caroline, investie depuis
la création de l’association en
2012, témoigne de son plaisir
de revoir chaque année des ha-

bitués de la course. C’est le cas
notamment de Sandrine, qui se
mobilise depuis cinq ans main-
tenant : "C’est une cause qui me
tient à cœur, je ne suis pas très
sportive en général mais je suis

là pour la course." Chaque an-
née ce sont aussi de nouveaux
venus qui viennent participer,
comme Maël, étudiant infir-
mier-puériculteur. Il a entendu
parler de la course via son école
et affirme son engagement :
"Ça nous fait plaisir d’être là.
Nous ne sommes pas juste des
techniciens, on œuvre aussi
pour l’humain."
La présidente de l’associa-

tion, Astrid Engel, amis l’accent
sur le don de moelle osseuse :
"Ce don est peu connu, mais il
faut se renseigner car ça sauve
des familles et des vies." Elle
tient à montrer qu’il ne faut pas
en avoir peur : "C’est un don qui
se fait comme un don de plasma
via une prise de sang." L’Etablis-
sement Français du Sang était
aussi présent pour sensibiliser,
car, au-delà de la course, c’est
toute l’année que les besoins de
dons se font sentir.

Marie ALLENOU

LECTUREPARNATURE

LaMétropole au rythmedes pages

Du mistral

La 2eédition se déroulera dans 65communes de
la Métropole dès le 25octobre. / PHOTO M.SO.

"Fermes en fête",
le rendez-vous naturel
Les trois fermespédagogiques ont ouvert hier leursportes aux familles

Au Collet des Comtes (12e), petits et grands ont pu visiter l’exploitation, découvrir le quotidien
dumonde agricole et acheter des produits de la ferme pédagogique. / PHOTO E.A.

SOLIDARITÉ

9000¤ récoltés au profit de La Timone

par
Ronald BONAN

Suivez les activités
des Philosophes

publics sur
facebook.com/

PhilosophesPublics

Les 600participants aux 6km de l’Escampette ont participé à un
échauffement enmusique à Borely avant de se lancer. / PHOTO M.A.
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Lecture par Nature 2018 
Du 25/10/2018 au 18/11/2018 ‐ Bouches du Rhône ‐ Bouches du Rhône  
Terminé 
Publié par Sylvie B le 04/10/2018 

Balades, chasses au trésor, expositions, ateliers, ciné‐concerts, jeu vidéo... embarquez‐vous dans l'aventure Lecture par Nature. 
Un événement dans 71 bibliothèques de la Métropole du 25 octobre au 18 novembre. 
La Métropole Aix‐Marseille‐Provence a mis la lecture publique au cœur de sa politique culturelle. Elle a créé cette 
manifestation pour favoriser l’accès de tous aux différentes formes de lecture, et plus largement, à la connaissance, au 
numérique et à la culture. 
Pour sa 2ème édition cette année, l’astrophysicien Hubert Reeves, sera le parrain emblématique d’une programmation autour 
du leitmotiv « Demain ».  La thématique du futur sera déclinée sous toutes ses formes. La programmation convoque ainsi arts 
numériques, intelligence artificielle, science et environnement au service de spectacles, projections, concerts et ateliers… Façon 
de revendiquer et privilégier l’interdisciplinarité qui fait aussi l’originalité de cette manifestation. 
Spectacle événement avec Hubert Reeves, astrophysicien et parrain de cette 2e édition de Lecture par nature, au Théâtre du 
Merlan le 27 octobre. La création de l'univers et la création musicale, un spectacle présenté dans le cadre de la Journée des 
Etoiles, un événement de Lecture par Nature à Marseille, à voir au Théâtre du merlan, le 27 octobre à 20h30. 

71 communes participent à l'événement et vous proposent de nombreuses manifestations artistiques et culturelles, découvrez 
le programme près de chez vous ICI  



RiadSattouf, AlexandreJardinetHubertReeves à l’Alcazar
Après Riad Sattouf attendu demain à 11h, Alexandre Jardin et Hu-
bert Reeves viendront à la rencontre du public le 27octobre à l’Al-
cazar. L’écrivain présentera son nouveau roman, "Double-cœur"
(Grasset) qu’il dédicacera de 17h à 19h. Plus tôt dans la journée, à
11h, l’astrophysicien Hubert Reeves, parrain de l’édition 2018 de la
Lecture par nature invitera à une conversation sur la biodiversité.

Quand laRTMjoueavec lesnerfsde ses clients…
Les clients de la RTM, qui attendaient leur métro au départ
de la station Bougainville, lundi soir, ont eu un coup au cœur
en consultant le tableau d’affichage des horaires de départ
des prochaines rames. Renseignement pris, il s’agissait sim-
plement d’un bug informatique…

L a fermeture de l’hôpital
Sainte-Marguerite ? Mais
cela fait plus de vingt ans

qu’on en parle ! Remarquable
spécimen de ces serpents de
mer dont Marseille a le secret,
l’hydre a encore agité le bout de
sa queue, hier , lors d’un
"pique-nique de lutte" organisé
par la CGT devant l’établisse-
ment. "L’hôpital va fermer.
Tout est déjà prévu. La direction
de l’AP-HM (Assistance pu-
blique-hôpitaux de Marseille) a
même déjà estimé le prix de la
vente du terrain : 43M¤", assé-
nait Jean-Marie Douville, délé-
gué CGT des hôpitaux Sud.
Fermer Sainte-Marguerite ?

C’est bien ce qui avait été pro-
grammé dans les années 2000
par un projet médical qui sou-
haitait concentrer les moyens
humains et médicaux au centre
(Timone) et à l’hôpital Nord.
Depuis, les urgences ont bien
fermé, mais face au tollé des
élus de tous bords, des activités
yont étémaintenues.Des inves-
tissements lourds (bâtiment de
psychiatrie Solaris, institut du
mouvement, service de géria-
trie) y ont même été réalisés.
Aujourd’hui, si le serpent

crée à nouveau des remous,
c’est qu’en mars dernier, l’État,
via le Comité interministériel
de la performance et demoder-
nisation de l’offre de soins (Co-
permo), a "recommandé" à
l’AP-HM, en plein marasme fi-

nancier, de réorganiser ses sites
Sud. Pour renflouer les caisses
du CHU, l’hôpital Salvator sera
vendu et fera l’objet d’un pro-
gramme immobilier. Ses activi-
tés (psychiatrie infanto-juvé-
nile, institut du développement
de l’enfant, médecine du sport)
seront transférées à Sainte-Mar-
guerite. D’après la direction de
l’AP-HM, cette opération de-
vrait rapporter "entre 70 et
90 M¤". Et Sainte-Margue-
ritealors ? Le Copermo recom-
mande de progressivement
transférer sur d’autres sites
toutes les activités demédecine
et de chirurgie encore pré-
sentes (une centaine de lits).
D’où la crainte des syndicats de
voir cet hôpital se transformer
en coquille vide, où ne subsiste-

raient que les instituts de forma-
tion et la psychiatrie. "Et en-
core, on ignore ce qui va être dé-
cidé par le plan psychiatrie",
souligne Jean-Marie Douville.
Fermer Sainte-Marguerite ?

"Il n’en a jamais été question", a
pourtant assuré à LaProvence
(le 20 septembre) le président
de la commission médicale de
l’AP-HM, le PrDominique Ros-
si. Il précisait toutefois qu’une
expertise a été engagée, dont
les résultats devraient être
connus début novembre. "Il
s’agit de savoir quels services se-
ront maintenus sur ce site." Le
dossier, ajoutait le PrRossi, "est
dans les mains du Copermo, des
élus. Il s’agirad’unedécision po-
litique". Les politiques, que
d i s e n t - i l s ? À d r o i t e

(Jean-Claude Gaudin, Martine
Vassal, le maire de secteur LR
L ione l Royer -Per reaut ) ,
commeà gauche (France insou-
mise, Parti de gauche en sou-
tien hier de la CGT), on clame
son attachement à cet hôpital.
"Mais que se passera-t-il après
les municipales, quand les élus
n’auront plus d’intérêt électoral
à s’opposer à cette fermeture?"
interroge un soignant.
En attendant, en toute discré-

tion, le secteur privé gagne du
terrain dans les quartiers Sud.
Au Redon, le groupe Ramsay
Générale de santé vient de lan-
cer un projet d’extension de
60M¤pour l’hôpital privé Clair-
val et la clinique voisine de la
Résidence du parc.

Sophie MANELLI

Signaturedubail emphythéotiquepour l’UHU
Le maire (LR) Jean-Claude Gaudin signe à 17h le bail emphytéo-
tique de la nouvelle Unité d’hébergement d’urgence (UHU) à l’hô-
tel de ville en présence de Didier Jeanneau, directeur général de
3F Résidences. Il sera situé rue Magallon (15e) à 1 km de l’actuelle
UHU du chemin de la Madrague-Ville. Livraison mi-2021.

Un serpent de mer
vieux de vingt ans
qui ressurgit avec
les exigences de l’État.

#marseilleinside#maaaaarssssseeeeeilleeeeeinsssssidddddeeeee

L’Éducation nationale aux petits soins
Lutter contre le renoncement des soins, c’est l’ambition affichée par la
Caisse primaire d’assurance maladie des Bouches-du-Rhône, au dire
de Gérard Bertuccelli, son directeur général. Un signal qui a été enten-
du par les services départementaux de l’Éducation nationale (DSEN13),
représentés par Dominique Beck, inspecteur d’académie. Hier, les
deux hommes ont signé une convention de partenariat qui vise à détec-
ter ces personnes en situation de renoncement aux soins et leur propo-
ser un accompagnement. Ce dispositif sera, dans un premier temps,
expérimenté auprès des familles des 1er, 2e et 3e arrondissements et
dont les enfants sont scolarisés en primaire et secondaire. / PHOTO DR

Marseille

Aujourd’hui

Bruits de couloir

L’image

CONVENTION

Et si on fermait (encore)
l’hôpital Sainte-Marguerite?
Laquestion est en suspensdepuis vingt ans. Elle revient sur le tapis avec
la restructurationde l’AP-HM.LaCGTorganisait hier un rassemblement

C’est reparti comme en 40… ou plutôt comme il y a vingt ans, où l’on parlait déjà de la fermeture
de l’hôpital Sainte-Marguerite. / PHOTOS FRÉDÉRIC SPEICH ET DOMINIQUE MARCHÉ

SANTÉ

Front commun contre la précarité énergétique

"L’AP-HM s’offre des conseils à 1,2million
euros" titrait LaProvence vendredi dernier,
dans un article relatif au marché que le
centre hospitalier universitaire (CHU) vient
de conclure avec les cabinets de conseils
McKinsey, Orphoz et Eurogroup Consulting
pour "accompagner le CHU dans sa moderni-
sation". La somme est conséquente eu égard
aux difficultés financières (1 milliard de
dette, 550millions de déficit) de l’AP-HM, et
surtout aux pénuries de personnels et de ma-
tériels dont souffrent ces services. Mais
s’agit-il du montant réel de cette opération?
À en croire l’appel d’offres que nous avons
consulté, ce contrat est prévu pour une du-
rée de douze mois. "Il pourra être reconduit
trois fois pour un an, pour atteindre unmaxi-
mum de quatre ans. La reconduction est ta-
cite", est-il précisé.
L’AP-HM prévoit-elle une reconduction, et

donc un doublement, voire un triplement,
voire un quadruplement de la somme? La
question se pose, d’autant qu’il s’agit d’une
mission de réorganisation générale d’enver-
gure. Contactée lundi, la direction du CHU a
brièvement démenti : "Ce marché a été passé
pour 1159417¤ et l’accompagnement se fera
sur quatre années", nous a-t-on répondu.
Pourtant, dans un document interne de la di-
rection que nous avons pu consulter hier,
quatre échéances annuelles sont bien noti-

fiées entre 2018 et 2022, pour ce même mar-
ché. Montant "initial ou estimé" : 4637670¤
HT. Soit précisément… quatre fois le contrat
annuel de 1 159 417 ¤. Troublant. Sur ce
même document, le montant TTC apparaît lui
aussi, noir sur blanc : 5565204¤. Cela signi-
fie-t-il que cemarché atteint cette somme as-
tronomique?
Recontactée hier, la direction du CHU nous

a livré par mail une réponse quelque peu si-
bylline : "Le marché est monté avec une par-
tie forfaitaire d’un montant de 1,2million
d’euros, qui vaut pour toute la durée dumar-
ché ; le marché prévoit aussi la possibilité
d’avoir recours à un bon de commande en cas
de besoin pourmener des chantiers non iden-
tifiés initialement. Donc à ce stade l’engage-
ment pris par l’AP-HM est de 1,2M¤." Une ex-
plication pas vraiment limpide…

Du côté de Force ouvrière (majoritaire), on
est déjà vent debout. Dans un tract qui devait
être diffusé aujourd’hui, le syndicat évoque
ces mêmes chiffres. "5,5millions, cela équi-
vaut à 130créations de postes, c’est inadmis-
sible ! gronde Audrey Jolibois, secrétaire gé-
nérale FO AP-HM. On demande des efforts
surhumains au personnel, sur les effectifs,
sur le matériel, et la direction paye à prix
d’or des cabinets de conseils, dans des condi-
tions opaques, sans même en informer les
instances !"
D’après la syndicaliste, les quatre autres

candidats à l’appel d’offres auraient proposé
des prestations beaucoup moins onéreuses :
"Ils se situent tous dans une fourchette de
250000 à 650000¤ par an. Le plus cher ar-
rive à peine à la moitié du prix du groupe-
ment qui a été retenu. 10%d’écart sur un de-
vis, on pourrait le comprendre, mais là c’est
du simple au double ! À qui ce choix pro-
fite-t-il ? Jem’interroge…" grince Audrey Joli-
bois, qui dit étudier les voies de recours pour
faire casser cemarché. Au passage, elle inter-
pelle la direction du CHU, qui compte pas
moins de 48directeurs : "5,5M¤, cela repré-
sente le salaire de 12directeurs. S’ils sont in-
capables de mener à bien un travail, au point
qu’il faille le confier au privé, il faut suppri-
mer ces 12postes qui ne servent à rien…"

S.Ma.

AP-HM

Combiendemillionsdépenséspourdes conseils?

Dans le cadre du congrès national de l’Union sociale pour l’habitat HLM, la
Société des eaux de Marseille (Sem) et EDF ont formalisé hier leur union
contre la précarité énergétique et hydrique. En effet, depuis cinq ans,
elles organisent ensemble des sensibilisations pratiques aux économies
d’eau et d’énergie dans le cadre de réunions collectives pour les familles,
des sessions d’information sur l’eau et l’énergie pour les collaborateurs
des deux sociétés, des formations conjointes pour les travailleurs sociaux.
La convention a été signée hier (notre photo) sur Hapi, un habitat pédago-
gique itinérant et original qui récrée l’espace d’un appartement et permet
de sensibiliser les habitants aux économies d’eau et d’énergie. / PHOTO DR
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Hubert Reeves contraint d’annuler sa conférence
Parrain de Lecture par nature 2018, l’astrophysicien Hubert
Reeves a dû annuler la rencontre à laquelle il devait participer
le samedi 27 octobre à 11 h à l’Alcazar en raison d’une fracture
de la cheville. En revanche, le spectacle "Cosmophonies" de
l’Ensemble "Calliopée" au Théâtre du Merlan est maintenu avec 
une adaptation vidéo de ses interventions. Un enregistrement
exclusif destiné au public marseillais se fera dans la clinique
qui l’accueille avec la meilleure restitution possible.

17millions d’euros
SELON LE COMITÉOPÉRATIONNELDÉPARTEMENTALANTI-FRAUDE,

C’EST LEMONTANTDUPRÉJUDICE ÉVITÉOUCONSTATÉ POUR LES FINANCES
PUBLIQUES ENTRE JANVIER ET AOÛTDANS LES BOUCHES-DU-RHÔNE.

Le chiffre

Mercredi 24 Octobre 2018
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L es vacances de la Tous-
saint ont déjà commencé
à la médiathèque Bo-

ris-Vian, avec un spectacle des-
tiné aux touts petits.

La compagnie L’air de dire a
été invitée, dans le cadre de
"Saison 13", à présenter Après
la pluie, le beau temps. La
conteuse a ouvert son livre va-
lise et a entraîné les jeunes
spectateurs, à partir de 3 ans,
dans une poétique et folle
ronde des saisons.

La suite du programme pré-
voyait mardi et hier, mercredi,
des ateliers artistiques pour les
enfants à partir de 4 ans. Il leur
a fallu imaginer l’espace, les
planètes et leurs habitants les
extraterrestres, en s’inspirant
des albums d’Edouard Man-
ceau. Puis, c’est au tour des

plus grands, entre 7 et 12 ans, s
de participer à un atelier numé-
rique, ce jeudi et demain, ven-
dredi, à 14 h. Le moyen de dé-
couvrir et de s’initier à des ap-
plications étonnantes utilisant
la réalité augmentée. Une aven-
ture humaine pour tous !

Enf in, jusqu’au 18 no-
vembre l’heure sera pour tous
à l’aventure "Lecture par na-
ture". Une manifestation ini-
tiée par la Métropole qui
consistera à faire vivre un évè-
nement humain avec l’artiste
David Guez et sa "Caméra

2067". Comme un témoignage
envoyé dans le futur, son instal-
l a t i on propose de vous
prendre en photo et d’envoyer
le cliché à la date et au destina-
taire que vous souhaitez jus-
qu’en 2067.

On le devine, des vacances

bien remplies de moments
hors de temps et de surprises
vous attendent à la média-
thèque Boris-Vian. Attention
n’oubliez pas : pour chaque ac-
tivité, il faut s’inscrire.

Rens. et résa. : � 04 42 06 65 54

PORT-DE-BOUC

Des activités de vacances
variées à lamédiathèque

Se prendre en photo et
envoyer le cliché à la
date et au destinataire
choisi, jusqu’en 2067. À la fin du conte, la comédienne a permis aux enfants de venir sur scène pour toucher les accessoires

et s’immerger dans son univers. / PHOTO M.C.

Jeudi 25 Octobre 2018
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Ce samedi, la deuxième édi-
tion de "Lecture par nature"
vous invite à une "journée rê-
vée", le thème choisi cette an-
née. Cet évènement festif et
culturel, imaginé par Le Citron
Jaune, donnera le coup d’envoi
de la programmation, enrichie
par la médiathèque et les struc-
tures du CEC qui accueillent
l’évènement.
L ’ amb i t i on de ce ren -

dez-vous, parrainé par Hubert
Reeves, astrophysicien, est de
favoriser l’accès pour tous à
une offre culturelle diversifiée,
stimuler la relation au livre, à la
connaissance, au numérique et
à la culture.
Auprogramme : dès 10h, bou-

levard Paul-Painlevé, venez as-
sister aux démonstrations de
Skryf. Cette machine hors du
commun laisse s’échapper, par
une ouverture commandée par
un ordinateur, du sable. Le
texte programmé est déposé
lentement, lettre par lettre. Un

momentdepoésie. Lui succéde-
ront les Intermèdes dansés par
Coline, une formation de
jeunes danseurs profession-
nels. Ils interpréteront leurs im-
provisations. La manifestation
se déplace à la médiathèque
(CEC Les Heures Claires), à
14h, où on retrouvera le Skryf et

Coline. Sera également présen-
tée l’installation de lecture im-
mersive du collectif Or normes.
Allongés dans le lit, les specta-
teurs, équipés d’un casque de
réalité virtuelle, accèdent à l’es-
pace de la chambre où sont scé-
nographiés lesmots deMargue-
rite Duras. Toutes les 15 mi-

nutes. Inscription sur place.
Des ateliers de poésie dédiés
aux enfants seront également
de la partie. À noter que cet
après-midi sera également l’oc-
casion de baptiser, à 16h, lamé-
diathèque du nom d’André
Roussin (Académicien, auteur
dramatiquequi a passé unepar-
tie de son enfance à Rassuen),
enprésence deFrançois Bernar-
dini, le maire. Une journée
riche en animations qui s’achè-
vera par un spectacle, disons
mêmeune " conférence gesticu-
lée", Moi, la fin du monde, le
prix de l’essence et le temps qu’il
fera, par Antoine Raimondi de
laCie LaDébordante. À 17h, pu-
blic adulte et adolescent. Réser-
v a t i o n c o n s e i l l é e ( �
04 42 11 28 40). Les enfants
dont les parents participent à la
conférence seront pris en
charge par la médiathèque. Ils
pourront participer à l’atelier
des poètes et écouter des lec-
tures. Une riche journée !

ALLEZ-Y

Lectures, danses, balades artistiques
et spectacles…au programmede samedi

Le Skryf, un petit robot insolite, dépose les mots, écrits avec du
sable, sur le sol. / PHOTO DR
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Aubagne
BANDE DESSINÉE

Des lectures par nature
La Métropole organise Lecture par nature dans les biblio-
thèques de son territoire, à partir d’aujourd’hui et jusqu’au
18 novembre. D’Aubagne à La Ciotat, les ateliers proposés
sont coordonnés par l’association Badam!, spécialiste de la
BD. Le premier rendez-vous à la médiathèque Marcel-Pagnol
aura lieu le mardi 30 octobre à 14 h, pour une séance consa-
crée à l’imagination des modes de vie de demain. Quant au
dessinateur marseillais Thomas Azuèlos (photo), il sera le
9 novembre à la médiathèque de La Penne. / PHOTO ARCHIVES LP

➔ Infos : lectureparnature.fr.

Jeudi 25 Octobre 2018
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La foireaux livres, deuxièmeédition. La foire aux livres, organi-
sée par la bibliothèque municipale, dirigée par Fabienne Spinosa, c’est,
deux fois par an, la distribution gratuite de livres, romans, bandes dessi-
nées, CD, DVD. Un excellent moyen de faire goûter le plaisir de la lec-
ture au plus grand nombre, sans bourse délier. La deuxième édition
s’est déroulée dernièrement, et les stands de retrait dressés devant le
bâtiment ont fait le bonheur des lecteurs assidus. Prochain événement
culturel, la deuxième édition de "Lecture par Nature", à partir d’aujour-
d’hui et jusqu’au 18 novembre, une manifestation de lecture publique
organisée par la Métropole Aix-Marseille-Provence, parrainée par l’as-
trophysicien Hubert Reeves. La bibliothèque municipale accueillera
l’atelier de création d’un jeu vidéo, sur deuxmatinées programmées les
10 et 17 novembre prochains. / TEXTE PHOTO ALAIN KLEIN

ZOOMSUR Saint-Zacharie La Provence 25/10/2018



Lecture par Nature : la métropole Aix‐Marseille‐Provence 
ouvre ses bibliothèques 
Par Rédacteur le 25.10.2018 à 14h00 
"Lecture par Nature" sera cette année composée d’une programmation artistique et littéraire haute en couleur. 

Des dizaines de manifestations sont organisées dans les médiathèques de la métropole Aix‐Marseille‐Provence à 
l'occasion de "Lecture par Nature". 
AIX‐MARSEILLE‐PROVENCE 
La seconde édition de l'événement de la Métropole Aix‐Marseille Provence, dont le thème est "Demain", se tiendra 
aux sept coins du territoire, du 25 octobre au 18 novembre 2018. Fortement appuyée par l’agence régionale du livre, 
"Lecture par Nature" conforte la Métropole dans son souhait de diriger une politique culturelle orientée vers la 
démocratisation de la lecture publique. L’objectif étant de favoriser l’accès à la connaissance et au numérique. En ce 
sens, des actions d’éducation artistique et culturelle seront menées auprès de plus de 25 classes, du primaire 
jusqu’au lycée. 
71 bibliothèques impliquées 
Par ailleurs, la seconde édition de cette manifestation majeure au niveau régional sera parrainée par Hubert Reeves, 
célèbre astrophysicien et auteur de nombreux ouvrages. Ce dernier met un point d’honneur à "appuyer ce 
mouvement, dont le but est de promouvoir et d’encourager la lecture pour tous". Un sérieux atout, donc, qui 
concorde parfaitement avec "Lecture par Nature". L’accent sera d’ailleurs mis sur "Cosmophonies", un spectacle 
alliant musique, sciences et photographies, orchestré par le scientifique et accompagné par l’Ensemble Calliopée. 
Cet événement sera présenté au public lors de l’inauguration de "Lecture par Nature", au théâtre du Merlan, à 
Marseille, le soir du 27 octobre. In fine, à travers les différentes actions culturelles, l’objectif reste la transmission des 
savoirs et de la culture, à tous types de publics. 
Si "Lecture par Nature" peut se dérouler au sein de l’ensemble de la Métropole, c’est notamment grâce à la présence 
de sept associations : Théâtre Massalia, Le Détachement International du Muerto Coco, Opera Mundi, BaDaM !, Ici‐
Même, Zinc, et Polly Maggoo. Ces dernières se sont réparties sur l’ensemble du territoire Aix‐Marseille‐Provence par 
aire de lecture, afin d’animer respectivement pas moins de 71 bibliothèques participantes, et mettre en place près 
de 80 manifestations autour de "Lecture par Nature" et son thème "Demain". 
La présentation publique de cette seconde édition donna aux associations l’opportunité de s’exprimer sur leur projet 
respectif. Parmi elles, Polly Maggoo, implantée sur l’aire de lecture Est Etang‐de‐Berre. Au croisement de la création 
cinématographique et de la recherche scientifique, c’est avec la déclinaison "Demain, imaginons des mondes", que 
l’association inaugurera ses évènements, le 26 octobre, par un atelier praxinoscope, à la médiathèque Edmonde 
Charles‐Roux Defferre, dans la commune de Berre‐l’Etang. Emile Reynaud conçut en 1876 le praxinoscope, un jouet 
optique donnant l’illusion du mouvement. L’association permettra de découvrir cette invention aux origines du 
cinéma pour créer une animation sur le thème du futur, dont la présentation sera possible le soir même, lors de la 
projection nocturne. Cette dernière sera accompagnée d’une sélection de films des débuts du cinéma. 
Antoine Akrich, Jessica Tonin et Emeline Tribut 



P our la deuxième édition
de "Lecture par Nature",
l’économiste spécialiste

enbiodiversité, EmmanuelDe-
lannoy animera une confé-
rence autour du "biomimé-
tisme et de la permaécono-
mie" avec une proposition à la
clef : "Et si on s’inspirait du vi-
vant pour vivre mieux ?".
L a p e rm a é c o n om i e ,

qu’est-ce que c’est ? C’est une
économie inspirée par le vi-
vant, à même d’entretenir les
conditions de sa pérennité en
étant, de manière compatible
avec les limites de la bio-
sphère, au service d’un épa-
nouissement humain durable.
Biomimétisme, respect du vi-
vant, réciprocité, coopération,
intégration, production, diver-
sité, évolution, intelligence col-
lective sont quelques-uns des
concepts associés à la permaé-
conomie. Économiste spécia-
liste en biodiversité, Emma-
nuel Delannoy a contribué à la
construction de l’agence fran-
çaise de la biodiversité. Ses tra-
vaux sur la permaéconomie
cherchent à réconcilier l’éco-
nomie, ses acteurs et l’environ-
nement. Depuis l’institut "Ins-
pire" qu’il a fondé à Aubagne,
il accompagne entreprises et
territoires dans leurs ré-
flexions stratégiques et leurs
transitions.Une formedenou-
velle invention écologique de
l’économie appliquée dans dif-

férents projets dans la région :
fermes expérimentales à Gar-
danne, composteurs à The
Camp. Pendant la conférence,
un atelier de création plas-
tique sera animé par Cathe-
rine Chardonnay, illustratrice
et plasticienne sur le thème
"Masques d’automne". Pen-
dant une durée d’une heure et
demie, Catherine Chardonnay
proposera aux enfants de
créer unmasque à partir de dé-
bris recyclés, végétaux et ma-
rins.

F.V.

Demain, à 10h30 à la médiathèque, place
Pierre-Long – Contact � 04 42 29 82 50
ou mediatheque@rousset-fr.com

Depuis décembre 2017, la
Métropole s’est dotée d’une
politique culturelle qui lui
permet, notamment, d’inter-
venir, en partenariat avec
les communes, dans les équi-
pements de lecture publique
du territoire. Ainsi est née
"Lecture par Nature" portée
et coordonnée par la Métro-
pole. Pour sa deuxième édi-
tion cette année, l’astrophy-
sicien Hubert Reeves, sera le
parrain emblématique d’une
programmation autour du
leitmotiv "Demain".

Emmanuel Delannoy (à dr.) évoquera avec le public de la
médiathèque demain différentes initiatives sur la biodiversité.

ENSAVOIRPLUS

Parler de demain avec
"Lecture par nature"

La Provence ROUSSET 26/10/2018



L esmédiathèques étant dé-
sormais sous la responsa-
bilité de la Métropole

Aix-Marseille Provence, un évé-
nement transversal les unit de-
puis l’an dernier. "Lecture par
nature" vit sa deuxième édition
depuis quelques jours et, hier,
Istres était l’une des étapes du
lancement. Malgré la bascule
météo vers la pluie et le frais, le
"la" a été donné le matin en
centre-ville, autour du petit
marché du bd Paul Painlevé.
Déjà l’occasion de découvrir
deux des interventions ma-
jeures, reconduites l’après-mi-
di au CEC les Heures-Claires.
D’abord, "Skryf", une drôle

de mach ine à écr i re des
phrases de sable au sol. Venus
des Pays-Bas, ses concepteurs
ont transposé sur ordinateur
des textes écrits en amont dans
des ateliers et le stylographemé-
canique avance au gré des
pleins et des déliés. Une instal-
lation qui a emballé les enfants
et bluffé les grands.
La formation du danseur Co-

line, ensuite. À peine installée,
la promotion 2018-2020 a livré
une série d’improvisations au
milieu des passants le matin,
puis des spectateurs, l’après-mi-
di, annonciatrices d’une nou-

velle bonne cuvée.
Entre temps, le collectif Or

Normes, de Poitiers, a offert
avec L.i.l.i une immersion en
réalité virtuelle au cœur du ro-
man La maladie de la mort, de
Marguerite Duras. Par séance
de deux participants, assis dans

un lit, une expérience hors du
temps. Les conteuses de la mé-
diathèque étaient aussi dans un
grand lit, invitant les enfants à
s’y asseoir pour écouter de
belles histoires. Ce temps fort,
parfaitement orchestré par le
Citron jaune, le centre national

des ar ts de la rue basé à
Port-Saint-Louis du Rhône,
s’est conclu par une conférence
gesticulée d’Antoine Raimondi
sur le réchauffement clima-
tique et quoi envisager avant
qu’il ne soit trop tard.

Patrick MERLE

Conçue aux Pays-Bas, "Skryf" a écrit ses phrases de sable sur le sol du CEC. / PHOTOS P.M.

Lamédiathèque a célébré
bien plus que la lecture
Plusieurspropositions artistiques ont rivalisé d’originalité, hier, auCEC

Écouter les mots de Marguerite Duras en réalité virtuelle ou apprécier les premiers pas publics des nouveaux de Coline étaient au programme.

IstresDimanche 28 Octobre 2018
www.laprovence.com
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Initialement prévu le 27 juin dernier, c’est
finalement hier que le baptême de la média-
thèqueduCECa eu lieu. Cet équipementma-
jeur du Centre éducatif et culturel des
Heures-Claires, construit dans les années 70,
ne portait pas de nom précis. Ironie du sort,
c’est au moment où une nouvelle média-
thèque est en projet sur un terrain un peu
plus haut que l’actuelle se retrouve adossée à
un personnage illustre. Le choix s’est porté
sur l’écrivainAndré Roussin. S’il est né àMar-
seille, il n’en a pas moins d’attaches avec
Istres, Rassuen en particulier, sa mère ayant
été l’une des filles de la dynastie Gardair qui,
au tournant du XXe siècle, a régné sur l’usine
chimique. Ce nomavait été suggéré aumaire
par Rémi Balzano, un Istréen féru d’histoire
locale. C’est François Bernardini qui a opté
pour la médiathèque. Ils ont dévoilé en-
semble la plaque commémorative sur la fa-
çade extérieure. Suivirent les rituelles prises
de paroles, de Nicole Joulia, première ad-
jointe, et dumaire, entrecoupées par celle de
M. Balzano qui a viré en une mini-confé-
rence passionnée. La cérémonie s’est
conclue par la lecture d’un passage de la
pièce Lorsque l’enfant paraît, de Roussin, par
deux employées de la médiathèque. P.M.

Désormais baptisée du nomd’André Roussin

Rémi Balzano parle avec passion des Gardair et de Roussin sous le regard attendri des élus.



Q u’est-ce que sera demain ?
Emmanuel Delannoy a
animé à la médiathèque

une conférence autour du bio-
mimétisme et de la permaéco-
nomie nous offrant un éclai-
rage pertinent sur une réflexion
qui se doit d’être collective. En
précisant dès le début de son in-
tervention qu’il est, non pas
économiste tel qu’on le définit
souvent,mais biologiste spécia-
liste en économie.
Que lque 36 personnes

étaient présentes lors de cette
rencontre orchestrée par l’asso-
ciation Opéra Mundi, en relais
du cycle d’événements "Lec-
ture par Nature", porté par la
Métropole, avec le soutien de
l’agence régionale du livre…
"Nous souhaitons donner des
outils de réflexion et de partage
avec des penseurs de qualité qui
sont en capacité de transmettre
leur savoir à un public élargi,
précisait Cécile Arnold, co-fon-
datrice et directrice avecEric Gi-
raudd’OpéraMundi. Nous orga-
nisons également des ateliers
philo, des conférences abécé-
daires qui s’adressent aux en-
fants. À partir des questions en-
vironnementales nous souhai-
tons donner du sens au monde
en crise, tout en restant positif ".
Un positionnement que la

conférenced’EmmanuelDelan-
noy a reflété en ne voulant "pas
être dans le constat"mais en ap-
portant des pistes de réflexion.
"Nous sommes dans un circuit
fermé, le cahier des charges est
draconien, disait-il en parlant

d e l a p l an è t e Te r r e . La
contrainte c’est d’être capable de
nous épanouir dans ce système
fermé ".

Savoir s’adapter
et prendre du recul
Emmanuel Delannoy évo-

quait une addiction collective à
l’énergie. "Il faut sortir des éner-
gies carbonées, affirmait-il. C’est
un enjeu vital, nous vivons dans
une grande désynchronisation,
sur des éco-systèmes qui ont dis-
paru il y a des centaines de mil-
lions d’années et en ayant techni-
quement tous lesmoyens d’épui-
ser les ressources de la planète.
En un an nous consommons un
million d’années de processus
de production". Les solutions

proposées parlent d’un bon
sens que nous aurions, pour
des raisons diverses, occulté.
"Si on veut changer de comporte-
ments, il faut s’inspirer de la bio-
sphère, on rentre dans le raison-
nement du biomimétisme.
L’idée est d’innover pour le vi-
vant en s’inspirant des principes
fondamentaux. Faire plus avec
moins".
Côté permaéconomie, la ré-

flexion se développe autour des
mêmes principes en s’ap-
puyant sur des règles d’adapta-
tion et d’interaction. "On doit
mieux regarder le vivant pour
mieux s’adapter, savoir prendre
du recul. Nous sommes en ce do-
maine dans des principes
éthiques et des principes de

conception très proches des prin-
cipes du vivantmais aussi empi-
riques, qui se développent à par-
tir de systèmes d’apprentissage".
Un conseil ? "Que l’espèce hu-

maine mobilise son savoir au-
tour d’une interaction dyna-
mique avec son environnement,
l’idée est de sortir de ce rêve de
maîtrise et d’être en perma-
nence dans l’acceptation, l’inter-
action et la reconception ". C’est
autour d’un apéro Mundi, que
le public a pu échanger avec le
conférencier.Unatelier de créa-
tiondemasque d’automne, ani-
mé par la plasticienne Cathe-
rine Chardonnay, a également
rassemblé une quinzaine d’en-
fants pendant la conférence.

F.V.

Depuis 2015, Opéra Mundi
invite le grand public à s’ou-
vrir, pour mieux le com-
prendre, sur un monde en
pleine mutation en propo-
sant des rencontres théma-
tiques.
Pour cette 2e édition de Lec-
ture par Nature, 14 ren-
dez-vous ont été program-
més au fil de la saison.
Des rencontres de grande
qualité avec des archi-
tectes, des savants de re-
nomméemondiale, des in-
génieurs ou de jeunes cher-
cheurs sont ainsi propo-
sées.

OPÉRAMUNDI

"Mieux regarder le vivant
pourmieux s’adapter"
ROUSSETAvec "Lectureparnature", lebiomimétismeexpliquéaupublic

Emmanuel Delannoy, biologiste spécialiste en économie, a
présenté des pistes de réflexions pour s’inspirer de la biosphère.

La Provence 30/10/2018



Denouvellescréatures
danslesbibliothèques
Que peut bien vouloir vous
dire cet arbuste ? Que se
passe-t-il lorsque l’on touche
ces deux demi-sphères posées
là comme un instrument ? Que
se passe-t-il derrière les murs
de cette ville en carton ? La mé-
diathèque n’aurait-elle pas été
envahie par de nouvelles créa-
tures ? Chroniques s’invite aus-
si dans les lieux de lecture de la
métropole avec un parcours
d’œuvres interactives et de réa-
lité augmentée. Telle une
chasse au trésor, les arts numé-
riques investissent les espaces
d e l e c t u r e e t r é s e r v e n t
quelques expériences aux visi-
teurs. Avec leur corps, ils pour-
ront faire du son, de l’image et
créer tout un ensemble de va-
riations. Avec les écrans de ta-
blette et téléphone, ils pour-
ront regarder discrètement les
habitants de la ville à taille
d’enfant et rechercher les ex-
traterrestres qui sont arri-
vés-là secrètement…
➔ Du 4 décembre au 23 février, à La
Passerelle, Vitrolles ; du 21 décembre au
12 janvier à la Médiathèque Les Carmes à
Pertuis ; du 19 au 25 janvier à la
médiathèque d’Istres ; du 29 janvier au
9 février à la médiathèque de La Ciotat ; du
12 au 23 février à la médiathèque de
Gardanne.

La Provence 02/11/2018



P a r r a i n é p o u r s a
deux i ème éd i t i on par
l’illustre astrophysicien Hu-
bert Reeves, l’événement
culturel "Lecture par na-
ture", soutenu par la Métro-
pole Aix-Marseille-Provence
etmis en place par l’associa-
tion Opera Mundi fait escale
à la bibliothèque avec une
conférence abécédaire, orga-
nisée par l’association Ope-
ra Mundi, suivie d’un apéro
mundi sur le principede l’au-
berge espagnole zéro dé-
chet.
Lecture par nature s’invite

dans pratiquement toutes
les bibliothèques de laMétro-
pole pour évoquer et décou-
vrir ce que demain nous ré-
serve. En pays d’Aix, les bi-
bliothécaires ont eu envie
d’amorcer unedémarche po-
sitive et concrète "Construi-
sons l’impossible !".
Une soirée pour réfléchir

en famille aux bouleverse-
ments de notre époque riche
de complexité, marquée par
l’émergence denouvelles ap-
proches scientifiques, par
une prise de conscience de

l’état de dégradation avéré
de la Terre et de sabiodiversi-
té. Opera Mundi propose
l’accès de tous à la pensée
contemporaine, y compris
les plus jeunes, en invitant la
biochimiste Claude Grison à
interroger les systèmes du vi-
vant, les êtres et les interac-
tions, la variété et l’altérité
qui les caractérisent et plus
particulièrement comment
fonctionne "L’économie
verte : du concept à la réali-
té". La chimie peut réduire la
pollution et offrir des débou-
chés économiques à l’écolo-
gie. Claude Grison nous par-
lera de dépollution de sols
miniers par les plantes et du
procédé d’éco-catalyse
qu’elle a mis au point. Révo-
lutionnaire !
Une rencontre à partager

en famille, pensez à vous ins-
crire.

F.V.

Bibliothèque rue Scudo, mardi
6 novembre à 18h00 en entrée libre
sur réservation - Tous publics dès
12 ans - Contact au 04 42 65 65 24 ou
bibliotheque@mairie-fuveau.com

FUVEAU

Pour sa 2e édition,
"lecture par nature"
vise les étoiles

Pour sa deuxième édition, l’évènement culturel est parrainé
par l'astrophyscien Hubert Reeves. / PHOTO ARCHIVES LP

Et aussi...

96807

La Provence 05/11/2018



L a médiathèque de Velaux
organise un cycle d’anima-
tions autour du fantas-

tique et des technologies numé-
riques du 6 au 28 novembre.
Coup d’envoimardi 6 avec le ci-
né-concert "Histoires de fu-
tursI", proposé dans le cadre de
la seconde édition de l’évène-
ment "Lecture par Nature" de la
Métropole Aix-Marseille-Pro-
vence. À partir d’une sélection
d’archives issues des fonds de
l’Institut National de l’Audiovi-
suel, ce ciné-concert revisite la
mémoire visuelle du siècle pas-
sé, mettant la parole à distance
afin de donner à penser diffé-
remment les avancées des
sciences avec de l’humour et la
curiosité de l’enfance. "À l’ori-
gine, nous projetions de tra-
vai l ler sur le thème de la
science-fiction", explique Valé-
rie San Agustin, responsable de
la médiathèque, "l’opportunité
de ce partenariat avec la Métro-
pole et la Bibliothèque départe-
mentale de prêt nous a permis
d’élargir au numérique". Les
"gamers" pourront donc tester
sur différentes consoles un pa-
nel de jeux vidéo en lien avec la
science-fiction. Impossible éga-
lement de passer à côté de la
technologie du futur : la réalité
virtuelle ! Les curieux se laisse-
ront tenter par un casque qui
donne au jeu une tout autre di-
mension. "Les technologies nu-
mériques sont l’occasion d’ame-

ner à la médiathèque un nou-
veau public d’adolescents et de
jeunes adultes", précise Valérie
San Agustin. L’enjeu consiste
ensuite à conjuguer dimensions
ludique et pédagogique en éta-
blissant des connexions entre
jeu vidéo et livres. "Nous met-
tons en scène une sélection d’ou-
vrages plutôt variée : revues spé-

cialisées, romans qui ont inspiré
les jeux ou encore bandes dessi-
nées dérivées". Si cette nouvelle
offre trouve son public, la mé-
diathèque envisage de proposer
des soirées jeux plus régulière-
ment. Le prochain rendez-vous
est déjà fixé au samedi 19 jan-
vier pour la Nuit de la lecture.
Diverses animations autour de

Star Wars seront organisées :
jeu en réalité virtuelle, atelier de
f a b r i c a t i o n d ’ u n ho l o -
gramme, etc.

M.P.

"Le fantastique et les technologies
numériques" - du 6 au 28 novembre à la
médiathèque de Velaux. Programme
détaillé sur www.velaux.fr

Aumenu, de nombres consoles à disposition, mais aussi les désormais incontournables casques de
réalité virtuelle. / PHOTO M.P.

VELAUX

Lamédiathèque à l’heure
de la réalité virtuelle



Le Régional
N° 5241 du 7 au 13 novembre 2018

LE FANTASTIQUE et les technologies numériques sont à l’honneur 
ce mois-ci à la médiathèque de Velaux. C’est notamment l’occasion 
d’essayer de nouvelles sensations avec un casque de réalité virtuelle.
La médiathèque organise un cycle d’animations autour du fantastique 
et des technologies numériques du 6 au 28 novembre. Le coup 
d’envoi  a été donné le 6 novembre avec le ciné-concert «Histoires de 
futurs I », proposé dans le cadre de la seconde édition de l’évènement 
«Lecture par Nature». A partir d’une sélection d’archives issues des 
fonds de l’Institut national de l’audiovisuel, ce ciné-concert revisite 
la mémoire visuelle du siècle passé, mettant la parole à distance afin 
de donner à penser différemment les avancées des sciences avec de 
l’humour et la curiosité de l’enfance. «A l’origine, nous projetions 
de travailler sur le thème de la science-fiction», explique Valérie 
San Agustin, responsable de la médiathèque, «l’opportunité de ce 
partenariat avec la Métropole et la Bibliothèque départementale 
de prêt nous a permis d’élargir au numérique». Les «gamers» ont 
donc testé sur différentes consoles un panel de jeux vidéo en lien 
avec la science-fiction. Impossible également de passer à côté de la 
technologie du futur : la réalité virtuelle. Les curieux se sont laissé 
tenter par un casque qui donne au jeu une tout autre dimension. 
«Les technologies numériques sont l’occasion d’amener à la mé-
diathèque un nouveau public d’adolescents et de jeunes adultes», 
précise Valérie San Agustin. «Nous mettons en scène une sélection 
d’ouvrages plutôt variée : revues spécialisées, romans qui ont inspiré 
les jeux ou encore bandes-dessinées dérivées». Si cette nouvelle offre 
trouve son public, la médiathèque envisage de proposer des soirées 
jeux plus régulièrement. Le prochain rendez-vous est déjà fixé au  
19 janvier pour la Nuit de la Lecture. Diverses animations autour 
de Star Wars seront organisées : jeu en réalité virtuelle, atelier de 
fabrication d’un hologramme, etc.

Du 6 au 28 novembre à la médiathèque de Velaux
Programme détaillé sur www.velaux.fr

La réalité virtuelle
à la médiathèque

Velaux



A u fil de sonhistoire, le fes-
tival du livre jeunesse au-
bagnais a souvent chan-

gé de forme. Initialement orga-
nisé au centre de congrès Ago-
ra, le rendez-vous qui était
alors un salon d’éditeurs s’est
déployé dans le centre-ville
en 2011, avant de devenir,
en 2016, un événement orches-
tré par des libraires, toujours en
centre-ville mais recentré sur
l’Espace des libertés et un cha-
piteau implanté sur l’esplanade
De Gaulle. Nouveau change-
ment cette année, lié cette fois
à des contraintes de sécurité
(lire ci-dessous) : le festival
Grains de sel aura lieu du 15 au
18 novembre sur le seul Espace
des libertés, mais sera suivi, du
19 au 21 novembre, des Jour-
nées de la Parole et des Droits
de l’enfant.
Une nouveauté qui n’altérera

pas, les organisateurs sont for-
me l s , l a qua l i t é du ren-
dez-vous : "Comme les années
précédentes, auteurs, illustra-
teurs, éditeurs seront présents
en nombre dans un espace
de 1200m² - la grande salle de
l’EDL baptisée salon Shéhéra-
zade et un chapiteau de 200 m²
adossé au bâtiment, le salon Pe-
tit Poucet- aménagé et scénogra-
phié par notre partenaire histo-
rique, la librairie Alinéa deMar-
tigues - la librairie du lycée
ayant, elle, jeté l’éponge, Ndlr -,
souligne Véronique Paris, coor-
dinatrice Vie littéraire à la Ville
d’Aubagne. Au départ, on avait
peur de devoir supprimer cer-
tains espaces, notamment les
mangas, mais finalement, ils se-
ront présents. Près de 1900 titres
seront rassemblés, avec un gros
effort d’équilibre, non seulement
entre les éditeurs, mais aussi
entre les types d’écriture, les uni-
vers littéraires… qui sont le té-
moin de la vitalité et de la créati-

vité de la littérature jeunesse."
Les deux premiers jours, le

festival sera réservé aux sco-
laires : "Plus de 4000jeunes vont
y participer, détaille Philippe
Amy, adjoint à la culture, à
l’EDL, dans d’autres lieuxmuni-
cipaux ou dans leurs classes. Il
s’agit des élèves de 170 classes
d’Aubagne, du Pays d’Aubagne
et de l’Étoile, mais aussi du dé-
partement et même de la ré-
gion."Des élèves dont les ensei-
gnants, toujours très investis,

ont préparé ce rendez-vous en
amont : "119 classes rencontre-
ront des auteurs, précise Véro-
niqueParis, et ces rencontres sus-
citent obligatoirement des ré-
flexions, des échanges très fruc-
tueux et libérateurs de la pa-
role ! Les autres classes assiste-
ront aux spectacles programmés
au Comœdia."
Autre temps fort de la mani-

festation, les Rencontres profes-
sionnelles, co-organisées par la
Ville d’Aubagne et l’Agence ré-
gionale du livre, auront lieu le
vendredi 16 à l’Espace Bras
d’or, et proposeront plusieurs
tables rondes autour de l’édi-
tion jeunesse et la petite en-
fance, notamment avec Patrick
Ben Soussan, pédopsychiatre,

des représentants du ministère
de la culture qui présenteront
les dispositifs Premières pages
et Des livres à soi, mais aussi
des auteurs et l’éditrice Brigitte
Morel, spécialisés dans l’uni-
vers des tout-petits.
Tout au longduweek-endou-

vert au grand public, illustra-
teurs et auteurs seront pré-
sents, dont Régis Lejonc,
touche-à-tout et illustrateur in-
classable qui a réalisé l’affiche
de cette édition 2018 (ci-des-
sus). L’Escale rencontres, à l’en-
trée de l’EDL, sera le lieu des dé-
bats, des échanges avec les au-
teurs et autres batailles de des-
sins. Et les deux petites salles de
l’EDL, rebaptisées Mulan et Pe-
ter Pan, accueilleront lectures
chantées, conférences dessi-
nées, et les ateliers de création
des Souffleurs commandos poé-
tiques. Ces artistes poètes, co-
médiens, écrivains et danseurs
connus dans le monde entier
clôtureront enbeauté et endou-
ceur le rendez-vous aubagnais,
en lien avec la manifestation
culturelle métropolitaine, La
Lecture par Nature. Sur le
thème de "Demain !", ils expéri-
menteront une "tentative de ra-
lentissement du monde" dans
une surprenante chorégraphie
liée auxmots...
Autant de délicieuxmoments

de partage autour de la lecture
en perpective, qui seront ac-
compagnés, bien sûr, du plaisir
de déambuler au milieu des
merveilles de créativité, de poé-
sie, et de beauté que recèle la lit-
térature jeunesse.

Frédérique GROS
fgros@laprovence-presse.fr

Pour participer aux Levées d’écritures
vagabondes du collectif Les Souffleurs,
ouvertes aux jeunes entre 10 et 16 ans,
s’inscrire à la médiathèque
(0442 18 1990), ou à l’EDL le jour-même.

Grains de sel, un rendez-vous qui aiguise l’imaginaire des
enfants et des ados, qui touche leur sensibilité, leurs émotions,
et suscite la réflexion. / PHOTO ARCHIVES LP

Grains de sel place la
lectureaucœurdelacité
DU15AU 18NOVEMBRELeFestival du livre jeunesse changede forme

"Des échanges très
fructueux et libérateurs
de la parole..."

196807
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Du 19 au 21 novembre, l’Espace des libertés restera investi par
les enfants d’Aubagne pour trois journées consacrées à la pa-
role et aux droits des enfants. Sur place mais aussi dans les
écoles et les centres de loisirs, en partenariat avec l’Unicef, des
ateliers, rencontres, expositions seront proposés sur le thème
des droits des enfants, et particulièrement cette année du droit
à l’identité. Nous y reviendrons.

"Nous avons dû faire avec les contraintes de sécurité que nous
impose l’État, et nous avons trouvé des solutions." Pour Philippe
Amy, il n’y a pas de regret à avoir, "la forme change, mais le fond
ne change pas". L’élu affirme que le projet qui avait été initiale-
ment soumis à la Préfecture dans la même configuration que
l’an dernier a été retoqué -ce que ne confirme étonnament ni le
commissariat d’Aubagne ni la Préfecture elle-même- et qu’il a
fallu opter pour un site unique : "La question des flux de public
entre l’EDL et le chapiteau a toujours posé problème", ajoute
Jean-Louis Bonnet, directeur des affaires culturelles de la Ville.
Demême, il est beaucoup plus facile de sécuriser un bâtiment tel
que l’EDL qu’un chapiteau : "Le stock de livres en présence repré-
sente des sommes d’argent très conséquentes, et un budget très
important avait été consacré à la sécurité l’an dernier", com-
mente Véronique Paris. La nouvelle formule permet donc incon-
testablement à la Ville de réaliser des économies. Mais l’adjoint
à la culture refuse l’idée que la réussite d’un tel événement n’est
qu’une question de budget : "Bien sûr, nous aurions préféré res-
ter dans la même configuration que l’an dernier, mais l’impor-
tant, c’est de proposer une manifestation de qualité." Fr.G.

Plus de sécurité et budget en baisse

3JOURSCONSACRÉSÀLAPAROLED’ENFANT



"Lecture par nature" avec la médiathèque "Un message de
soi(e) pour demain", c’était la thématique de l’atelier du 30 octobre, à
lamédiathèqueMarie Mauron. Cet atelier fait partie d’une série d’évè-
nements de la manifestation "Lecture par nature", qui a démarré la
semaine dernière sur le territoire. La proposition de l’intervenant
consistait à composer des messages pour demain et les mettre "joli-
ment" en forme, grâce à l’intervention du calligraphe Henri Mérou.
Les textes sont à choisir parmi une sélection proposée par les biblio-
thécaires ou votre message personnel. Leur inscription est faite sur
du papier de soie, avec des feutres. Tous ces messages seront conser-
vés et exposés à l’extérieur et à l’entrée de la médiathèque. Les pa-
roles s’envolent, les écrits restent… Collectionneur de cahiers d’éco-
liers et spécialiste de l’écriture scolaire et de ses apprentissages, Hen-
ri Mérou propose des démonstrations, des stages et des expositions
sur ces thèmes. La seconde intervention d’Henri Mérou dans l’espace
public a lieu ce matin à partir de 10h30, avenue du Port. / PHOTO S.M.

ZOOMSUR Port-Saint-Louis-du-Rhône
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Lecture par Nature : à la découverte des balbutiements du cinéma 
Par Rédacteur le 09.11.2018 à 19h00 
Dans le cadre de l'évènement Lecture par Nature, organisé par la Métropole Aix‐Marseille‐Provence, un atelier 
permet de retrouver les instruments du pré‐cinéma. 

Le praxinoscope est un jouet donnant l'illusion du mouvement. 
EMELINE TRIBUT 
C'est ce vendredi 26 octobre 2018, au sein de la médiathèque Edmonde Charles‐Roux Deferre, dans la commune de 
Berre‐l'Etang, que s'est déroulé le tout premier événement du festival Lecture par Nature en collaboration avec 
l'association Polly Maggoo. Au programme : réalisation manuelle de praxinoscopes et projection de courts‐métrages. 
Sensibiliser de façon ludique les enfants aux problématiques de demain 
Sabine Allard, graphiste de profession, a ainsi accueilli deux groupes des centres aérés Le Mistral et Langevin 
pendant trois heures, pour leur expliquer les principes du cinéma d'animation et les bases des jouets du pré‐cinéma. 
Les enfants ont également pu fabriquer leur propre "praxinoscope" à l'aide d'objets de récupération : baguette de 
bois, paille et demi‐boîte de camembert. 
Le principe de ce jouet optique, étant de reproduire un mouvement grâce à un miroir à facettes reflétant les dessins 
d'une bande de papier en le faisant tourner sur lui‐même, les enfants ont été invités à représenter ce que leur dictait 
leur imagination. Une seule contrainte leur était cependant imposée : répondre à la question suivante dans leurs 
dessins : "Qu'imagines‐tu en 2040 ?". Maisons qui changent de couleur, voitures volantes, robots et fusées ont ainsi 
défilé sous l'œil de leurs animateurs. Le praxinoscope fabriqué, chaque enfant a ensuite été convié à le faire 
fonctionner devant la caméra de Sabine Allard, tout en expliquant l'histoire et la fonction de sa machine dans le 
contexte de 2040, mettant ainsi directement en lumière la parole des plus jeunes sur le futur. 
Le montage des praxinoscopes fabriqués a ensuite été présenté aux enfants et à leurs parents en soirée. Denis 
Alcaniz, doctorant en cinéma au sein de l'université d'Aix‐Marseille, a également été convié à s'exprimer sur sa vision 
du cinéma, et à expliquer à tous la naissance et le développement de l'image cinématographique. Une sélection de 
courts‐métrages de divers genres a enfin invité jeunes et moins jeunes à réfléchir sur l'image en mouvement et la 
magie de l'illusion, et a permis aux enfants de se rendre compte que la réalité et l'image peuvent être aisément 
manipulés. Cette journée riche en expériences ludiques et éducatives s'est finalement terminée par une collation, où 
chacun a pu débattre sur le cinéma directement avec les divers intervenants. 
Un atelier à découvrir et redécouvrir 
A votre tour, faites découvrir à vos enfants les jouets d'optique et la magie de l'illusion cinématographique lors des 
prochains ateliers prévus dans le cadre de la manifestation Lecture par Nature : le 10 Novembre à 9h00 à la 
Médiathèque municipale René Blanc de Le Rove et le 14 Novembre à 14h00 à la Médiathèque municipale d'Ensuès‐
la‐Redonne (sur inscription) pour venir admirer vous aussi, la magie du cinéma. 
Alix Journée 



Les bibliothécaires de la mé-
diathèque, Louise et Germain,
ont accueilli les enfants avec les
animateurs du secteur jeune de
Cuges, Johanna et Paulin, ainsi
quePeggy Poirrier, PierreCorbi-
nais et Renaud Perrin de l’asso-
ciation BaDaM.
L’atelier Lecture par nature,

organisé dans le cadre de l’opé-
rationmétropolitaine dumême
nom, comprenait deux mati-

nées durant lesquelles les en-
fants ont découvert les grands
principes de la création d’un
jeu vidéo (son, scénario, dia-
logues). Le premier jour a servi
à inventer et dessiner les per-
sonnages, le lendemain, la pro-
grammation.
Les six ateliers réunis, prévus

pour cette activité dans cer-
taines communes, formeront
un jeu vidéo complet.

"Les enfants sont très curieux,
certains voulaient en savoir
plus sur la création du jeu vi-
déo", a souligné le programma-
teur.
La Lecture par nature, à tra-

vers 71 événements déclinés
sur tout le territoire, a pour des-
sein de mettre la lecture pu-
blique au cœur de la politique
culturelle de la Métropole.

J.-L.S.

Deux ateliers autour de la création d’un jeu vidéo ont été organisés à la médiathèque municipale.
/ PHOTO J.-L.S.

CUGES-LES-PINS

La Lecture par nature: les enfants
du village en visite à lamédiathèque

Samedi 10 Novembre 2018
www.laprovence.com



SAINT-ZACHARIE
● Lecture par Nature 2018 à la bibliothèque municipale. Après une 
première édition très convaincante, qui a mobilisé une soixan-
taine de médiathèques, et attiré près de 5 000 personnes, les orga-
nisateurs, aux côtés de l’Agence régionale du livre, proposent de 
poursuivre la réflexion en portant notre regard sur l’horizon, sur 
l’avenir, sur demain. Cette manifestation de lecture publique mé-
tropolitaine a débuté le 25 octobre, avec un parrain prestigieux, 
Hubert Reeves. Les festivités se clôtureront le 18 novembre à l’oc-
casion de Grains de sel, festival du livre et de la parole d’enfant à 
Aubagne. Dans le cadre de cette opération, la bibliothèque ac-
cueillera un atelier de création de jeu vidéo sous forme de bande 
dessinée.
➔ Samedi 10 et 17 novembre à partir de 9h30 à 12h, gratuit, dès 8 ans.� 0442326326.

Samedi 10 Novembre 2018 
www.laprovence.com



A la bibliothèque de Gignac
l a Ne r t h e , c e Me r c r ed i
après-midi les enfants étaient
invités à une projection de
courtsmétrages suivie d'un dé-
batdans le cadre de la manifes-
tation métropolitaine Lecture
par Nature. Les enfants n'ont
pas hésité à poser des ques-
tions aux intervenants chevron-
nés. Serge a interrogé les ga-
mins sur leur connaissances,
l'origine du cinéma et mis en
"lumière" (comme les frères) la
naissance des images animées.
Il a présenté le programme qui
était composé de sept petits
films : du voyage, de la magie,
effets spéciaux pédagogie ga-
rantie.

De la fiction style Jules Verne
à la marche sur la lune année

69 revisité, passons à la descrip-
tion du mystérieux "trou noir"
malgré une séquence gra-
phique animée bien documen-
tée, il s'avère tout de même
que c'est "troublant"...

Deux spécialistes ce sont
joints pour éclaircir tous l²es dé-
tails nébuleux: le journaliste
Joel et Alexis un Universitaire
les météorites, il maîtrise, la
surchauffe en atmosphère aus-
si.

L'avalanche de questions a
surpris les intervenants, citons
Audrey très jeune, avide de
connaissance toujours prête à
aller plus loin dans le monde et
l'univers...Un goûter savou-
reux a régalé ce petit monde,
après l'effort intellectuel, le ré-
confort. J-C S.

GIGNAC-LA-NERTHE

La tête dans les étoiles

Les enfants ont débattu longuement avec les spécialistes parfois
surpris par la pertinence des questions de ce jeune public.

Dimanche 11 Novembre 2018
www.laprovence.com



Dans le cadre de lamanifesta-
tion "Lecture par Nature" de la
Métropole Aix Marseille Pro-
vence sur le thème : "Demain,
mettons en œuvre", autour du
livre et de la lecture dans les
communes du territoire, la bi-
bliothèquemunicipale de Char-
leval reçoit, le 17 novembre à
15h l’animation "R@conte ! His-
toires de demain-A parcourir".
Un parcours littéraire avec

marionnettes, vidéo et ludisme
numérique de Cyril Bourgois et
Eric Bernaud. En somme une
chasse au trésor par le biais des
arts de lamarionnette et arts nu-
mériques.
Venez donc en famille, ré-

soudre des énigmes à la décou-

verte d’uneœuvre littéraire tout
enparcourant un foisonnement
de terrain de jeux, de quizz,
pour appréhender une nouvelle
façon : le plaisir de la lecture. Le
dépaysement culturel garanti !
Public à partir de 8 ans – Gra-

tuit.Nombre deplaces : 30maxi-
mum. � : 04 42 28 56 46.

La première animation est suivie d’un ate-
lier vidéo créatif "ça Tourne ! "en 25
images par seconde. En s’inspirant du par-
cours de la chasse au trésor (histoire et
technique) les spectateurs deviennent à
leur tour acteurs et créateurs d’œuvres
mêlant contenu vidéo, projection litté-
raire et application numérique.
Inscriptions sous conditions de participa-
tion à la première animation R@conte.

CHARLEVAL

Une animation autour du livre et de la lecture

Une avant première de l'animation R@conte et atelier vidéo ça
tourne, s’est tenue le 9 novembre. / PHOTO A. DE K.

Dimanche 11 Novembre 2018
www.laprovence.com



Lecture par nature, théâtre, expositions et 
animations sur tout le territoire 

L’événement “La lecture par nature” se poursuit jusqu’au 18 novembre dans toute la métropole Aix Marseille 
Provence. Théâtre, lectures, conférences, contes, expositions, les animations et représentations s’enchaînent depuis 
le 25 octobre. 
Créé avec le concours de l’Agence Régionale du Livre, l’événement culturel métropolitain « La lecture par nature » 
mobilise depuis fin octobre, médiathèques et bibliothèques réparties sur 65 communes du territoire. 
A Marseille, retrouvez le programme ici 
D’Istres à Aubagne, en passant par Le Rove, Marseille, Aix‐en‐Provence, Port‐Saint‐Louis‐du‐Rhône et tant d’autres, 
ce sont 71 équipements culturels qui accueillent animations et représentations gratuites afin de favoriser l’accès de 
tous aux différentes formes de lecture. La programmation éclectique et de proximité proposée à l’occasion de la 
deuxième édition de « Lecture par nature » a déjà largement mobilisé le public. 
Lecture par nature 2018, en bref 
• Du 25 octobre au 18 novembre
• 71 bibliothèques participantes
• 78 événements
• 65 communes participantes
• 7 créations artistiques
• 7 parcours d’éducation artistique et culturelle
• 1er événement culturel métropolitain créé avec le concours de l’Agence Régionale du Livre
Retrouvez l’agenda des événements sur le site internet : lectureparnature.fr
Après déjà plus de 15 jours d’ateliers, de débats et de spectacles, l’évènement se poursuit jusqu’au 18 novembre.
Avec en tableau final, une « journée chuchotée » à Aubagne, en collaboration avec le Festival Grain de Sel.



Les événements sont nom-
breux en ce mois de novembre
à la bibliothèque. Ainsi, jus-
qu’au 17 novembre l’exposi-
tion BD "Lazare Ponticelli : un
destin ordinaire" prêtée par la
Bibliothèque départementale.

Aujourd’hui, "Lecture par na-
ture" : une manifestation de la
Métropole Aix-Marseille-Pro-
vence (9h30-12h30/14h-17h) :
ateliers de fabrication de Praxi-
noscopes à base de matériaux
de récup’, animés par Sabine Al-
lard, intervenante artistique
spécialisée dans le Cinéma
d’animation. A partir de 8 ans -
Sur inscription. Le "Praxino-
scope" fut la première inven-
tion d’Émile Reynaud en 1876.
Il s’agissait d’un jouet optique
donnant l’illusion du mouve-
ment. Dans le cadre de ces ate-
liers, les enfants découvriront
les objets du "pré-cinéma",
puis créeront une animation
sur bande qui sera ensuite tes-
tée sur un praxinoscope fabri-
qué artisanalement à partir
d’objets de récupération. Les
films réalisés seront ensuite pré-
sentés en première partie du Ci-
néscience qui se déroulera à
18h à la Bibliothèque."

18h : Cinéscience : "Aux ori-
gines du Cinéma : La magie de
l’illusion", par l’association Pol-
ly Maggoo. A partir de 8 ans -

Sur inscription.
Suivra la semaine euro-

péenne de la réduction des dé-
chets avec, mercredi 21 no-
vembre, des ateliers de fabrica-
tion de mobiles à base de maté-
riaux de récup', animés par
l’agence locale de l’énergie et
du climat. 10h : atelier pa-
rents-enfants (à partir de
5ans). 11h : atelier enfants (à
partir de 7 ans). Durée : 45min -
Sur inscription.

A 15h : Spectacle La Récupé-
ra-son (à partir de 3 ans), par la
Compagnie Les Voix Nomades.
Durée : 45min - Sur inscription.
Autrefois, ville et forêt vivaient
en harmonie. Aujourd’hui, la
pollution détruit cet équilibre.
Les usines ont envahi la ville,
les déchets et le bruit conta-
minent la forêt. Dans ce chaos
sonore, un seul espoir : Dabdo.
Ce personnage recycle les dé-
chets de la ville pour en faire
des instruments et créer sa
propre musique : la Récupé-
ra-son !

Enfin, vendredi 30 novembre
à 19h30 : Café philo #2 : atelier
philo, animé par l’association
Opéra Mundi. sur le thème de
la Nature - Durée : 1h30 - Sur
inscription. Renseignements et
inscriptions auprès de l’équipe
d e l a B i b l i o t h è q u e a u
0442457287.

ENSUÈS-LA-REDONNE

Les animations
de ce à la bibliothèque

Mercredi 14 Novembre 2018
www.laprovence.com



Le Régional
N° 5242 du 14 au 20 novembre 2018

PARCOUREZ un foisonnement 
de terrain de jeux, de quizz, pour 
appréhender d’une nouvelle façon, 
le plaisir de la lecture. Voilà ce que 
propose la bibliothèque munici-
pale le samedi 17 novembre, à 
15h avec l’animation R@conte ! 
Histoire de demain – A parcourir 
debout. Il s’agit d’une chasse au 
trésor et parcours littéraire par le 
biais des arts de la marionnette 
et des arts numériques, une pro-
grammation qui s’inscrit dans le 
cadre de Lecture par Nature de la 
Métropole Aix-Marseille-Provence 
sur le thème «Demain, mettons 
en œuvre». Pour prolonger l’après-midi créatif, l’animation est 
suivie d’un atelier vidéo créatif «Ça Tourne  !», en 25 images par 
seconde. En s’inspirant du parcours de la chasse au trésor (histoire 
et technique), les spectateurs deviennent à leur tour acteurs et 
créateurs d’œuvres mêlant contenu vidéo, projection littéraire et 
application numérique. Un dépaysement culturel garanti à vivre 
en famille et pour public à partir de 8 ans.

Création et adaptation de Cyril Bourgois et Eric Bernaud
Le nombre de places est limité à 30 maximum. 

Gratuit. Inscriptions : 04 42 28 56 46.

Une avant-première de 
l’animation le 9 novembre 

Venez donc résoudre 
des énigmes ce samedi

Charleval



Le Régional
N° 5242 du 14 au 20 novembre 2018

ATTRACTIVE, LA LECTURE SE MODERNISE et rassemble.
Récemment, une bonne trentaine de personnes ont participé à 
la manifestation «R@conte», dans le cadre de «La Lecture par 
Nature». Cet événement était organisé par la Métropole et le 
service culture de la mairie, à la médiathèque du Roulage, autour 
du livre et de la lecture. Adultes et enfants, très enthousiastes, ont 
suivi un parcours littéraire avec des marionnettes de rats, vidéo 
et ludisme numérique animé par Cyril Bourgois et Éric Bernaud 
du théâtre Massalia.
Dans un premier temps, les participants ont participé à un jeu 
de piste dans toute la médiathèque. Quand les bonnes réponses 
étaient trouvées, ils pouvaient voir des remakes de films tournés 
avec les marionnettes de rats sur des tablettes, servant de «road 
book», avec l’application «action bound».
Par groupe, ils ont ensuite été initiés aux effets spéciaux du 7ème 
art, en faisant tourner des scènes aux rats sur un écran vert et en 
procédant à des incrustations, avec l’aide des animateurs. 
Chaque équipe a créé ses propres séquences diffusées par la suite 
dans le «rac@ntomaton», salle de projection en carton de la taille 
d’un enfant ou d’un adulte assis. Il ne restait plus qu’aux petits 
et grands à s’enfermer, à tour de rôle, dans la boîte avec un livre 
constitué de deux pages blanches sur lesquelles étaient projetées 
les séquences. Une belle initiative très appréciée par tous, quel 
que soit son âge !                                                                      CG

Ils ont «r@conté»

Lançon

Les animateurs expliquant les règles de tournage des scènes



SAINT-ZACHARIE● Bibliothèquemunicipale : les enfants créent
un jeu vidéo.Une douzaine d’enfants de 8 à 11 ans a participé à la
création collective d’un jeu vidéo, dans le cadre de l’opération Lec-
ture par nature 2018 lancée par laMétropole Aix-Marseille Pro-
vence, aux côtés de l’Agence régionale du livre, mettant ainsi la lec-
ture publique au cœur de sa politique culturelle. Cette opération
parrainée par l’astrophysicienHubert Reeves, incarnant parfaite-
ment cette indispensable réconciliation entre sciences, nouvelles
technologies, et nature, mobilise une soixantaine demédia-
thèques, dont celle de Saint-Zacharie, dirigée par Fabienne Spino-
sa, qui a accueilli la création de ce jeu vidéo d’aventures, Point
and Click, développé par les enfants sous la houlette de Pierre Cor-
binais, créateur de jeux vidéo, et Renaud Perrin, illustrateur. Le tra-
vail des enfants a consisté à créer des décors et insérer des dia-
logues, sur un thème précis, "la planète à l’envers", un travail se
rapprochant de celui de la bande dessinée, avec un scénario, des
dialogues et une recherche graphique autour des personnages.
Plusieursmédiathèques participent aumême projet, et l’en-
semble des travaux réalisés seront assemblés pour obtenir le pro-
duit final, ce fameux jeu vidéo accessible à l’adresse pier-
rec.itch.io/pasfortnitemaispresque.

g
Samedi 17 Novembre 2018
www.laprovence.com



dans tous ses états
Grains de Sel:le livre
AUBAGNE Jusqu’à ce soir, le Festival du livre jeunesse propose tout un panel de livres pour le jeune

public. L’occasion pour les enfants de rencontrer des auteurs. / PHOTO FRANÇOIS RASTEAU P.5

Dimanche 18 Novembre 2018
www.laprovence.com



N ous venons flâner à la dé-
couverte de ce qui existe,
expliquent de concert

Sophie et Guillaume, qui sont
venus de Gémenos avec leurs
deux enfants - et ceux d’une
amie - pour Grains de sel.Nous
aimerions bien les sortir de la
BD, leur faire voir autre cho-
se…" Cela devrait être aisé,
dans ce salon de littérature jeu-
nesse qui se tient jusqu’à ce
soir à l’Espace des libertés.
"Par contre, poursuit Sophie, je
cherche les ateliers, comme l’an-
née dernière, mais je ne les
trouve pas."À cela, il y a une rai-
son : Grains de sel n’ayant ins-
tallé son traditionnel chapi-
teau, les événements organisés
d’ordinaire autour de la Parole
d’enfants auront lieu en début
de semaine prochaine dans les
écoles et centres aérés.

Manque de recul
"Cela se passe pas mal, il y a

beaucoup de monde, témoigne
Véronique Paris, la coordina-
trice de l’événement croisée
dans les travées du salon. Mal-
gré la compression, on a réussi.
Ce n’est que le début, mais je
peux déjà dire que les auteurs
sont très satisfaits des journées
de rencontre avec les 4 000
élèves, jeudi et vendredi."
Contre 5000 l’année dernière,
mais "il y avait davantage d’ate-
liers proposés"…
Les auteurs attablés, stylos,

feutres ou pinceaux en main,
sont ravis de dédicacer leurs
bouquins aux petits comme
aux grands. Il y a foule devant
les ouvrages de Thomas Bian-
co, Régis Lejonc, ÉdouardMan-
ceau, Olivier Ka ou encore Oli-
vier de Solminihac. Mais "je
suis décontenancé par ce nou-
vel espace, assure Gilles, papa
marseillais de deux enfants de
6 et 11 ans. Avant, il y avait da-
vantage de panneaux explica-
tifs. Là, je n’arrive pas à avoir de
recul, je ne sais pas comment

orienter mon aînée. Mais nous
allons chercher, puis nous al-
lons voir les auteurs." Véro-
nique Paris le confirme : "On
identifie mal les différents pôles
thématiques, on peut optimiser
la scénographie. C’est une an-
née zéro, nous améliorerons ce-
la pour l’année prochaine."
Mais l’espace plus réduit et

le manque de signalétique ne
gênent pas certains, puisqu’ils
sont venus pour voir "tous les
livres !" "Ça a changé d’endroit,
mais ça a l’air d’être disposé de
la mêmemanière, explique An-
dréa, maman aubagnaise ve-
nue avec ses enfants. Ça a l’air
d’être aussi bien."

François RASTEAU

Aujourd’hui, le salon Grains
de sel propose :
- une bataille de dessin
entre Édouard Manceau et
Annelore Parot à l’Escale
rencontres et à 11h,
- Les Petites histoires en
musique d’Olivier Ka à
10h30 et 14 h 30,
- du théâtre d’ombres pour
les petits de 2 à 5 ans de
10 h à 11 h dans la salle Pe-
ter-pan,
- et plusieurs spectacles
sont donnés au théâtre Co-
mœdia : Le Chant des ba-
leines à 10 h et 16 h, En
Route à 11 h et Les Souliers
mouillés à 14h30.
➔ Infos sur grainsdesel.aubagne.fr.

Hier, les sept membres des
Souffleurs, Commandos poé-
tiques n’ont pas eu à sortir leur
trésor à poèmes pour que les
participants à leur atelier - "des
enfants, des familles, mais aussi
des adultes seuls", glisse Loyce
Hébert, membre de la compa-
gnie - tracent sur des panneaux
noirs leurs petites phrases du
jour. Un exemple ? "Tu m’es le
jour de vivre." La Levées d’écri-
tures vagabondes de ces qua-
rante panneaux littéraires aura
lieu en silence aujourd’hui
dans l’enceinte du salon, à par-
tir de 16 h. Puis susurreront les
rossignols…

F.R.

Le Marseillais Gaspard Fla-
mant a un seul titre sur sa
table. Normal, puisque
Shorba, l’Appel de la ré-
volte est son premier ro-
man (chez Sarbacane). "Ce-
la relate la rencontre d’un
ado de 15 ans, Shorba, avec
unmilitant libertaire d’une
trentaine d’années, ex-
plique l’auteur. Avec lui, il
découvre un monde, notam-
ment celui où on ouvre des
squats pour accueillir des
migrants. Mais c’est sur-
tout l’histoire d’une amitié
naissante." Shorba est en
lice pour le prix des Pépites
au festival du livre de Mon-
treuil.

UNATELIER

Le souffle de l’écriture

Le salon accueille le public
dans la grande salle de
l’Espace des libertés...

Où les enfants se jettent sur les livres, que l’on peut feuilleter à
l’envie. / PHOTOS F.R.

"Grains de sel" s’installe
dans son nouveau cadre
Le festival de littérature jeunesse se tient jusqu’à ce soir à l’Espacedes libertés

UNAUTEUR LEPROGRAMME
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S ouhaitant mettre la lec-
ture publique au cœur de
sa politique culturelle, la

Métropole Aix-Marseille Pro-
vence a organisé pendant les
mois d’octobre et de novembre
sur son territoire Lecture par na-
ture, un événement culturel
d’un nouveau type : sept par-
cours artistiques et culturels ir-
riguent 71 bibliothèques de pe-
tits villages ou de grandes villes
réparties dans sept aires de lec-
ture, soit les aires marseillaise,
aixoise, salonaise, aubagnaise,
du Val-de-Durance, de l’est et
de l’ouest de l’Étang-de-Berre.
Lecture, écriture, créationnu-

mérique, exposition, spectacle,
conte, ateliers, fresque collecti-
ve… sont prévus à cette occa-

sion. Chaque proposition est
complétée par une médiation,
construite avec l’équipe de la bi-
bliothèque locale. Le projet bé-
néficie du parrainage d’Hubert
Reeves : "Le magnifique dessein
de mettre la lecture publique au
cœur de la politique culturelle
de la Métropole Aix-Marseille
Provence est devenu réalité. Que
cet exemple soit contagieux, que
toutes les métropoles, toutes les
collectivités territoriales de
France et de plus loin encore,
fassent demême !"
À Cassis, la bibliothèque mu-

nicipale Villa L’Ariane a propo-
sé sur deux séances aux enfants

de l’Accueil loisirs sans héberge-
ment (centre aéré) d’imaginer
et de programmer un jeu vidéo
de type Point’n Click, grâce au
logiciel Adventure Game Stu-
dio. Avec l’assistance de Pierre
Corbinais, programmeur, et
d’HélèneGeorges, dessinatrice,
douze enfants ont participé à
un premier atelier le mercredi
7 novembre : ils ont réfléchi à
imaginer les mondes de de-
main. "Ils ont travaillé, ex-
plique Pierre Corbinais, sur le
graphisme des personnages et à
leur animation, image par
image."
Le second atelier, mercredi

dernier, s’est ouvert sur la pré-
sentation animée de leur tra-
vail. "Aujourd’hui, ils vont
construire l’histoire, son scéna-
rio et les dialogues entre les per-
sonnages inventés la semaine
dernière." L’histoire est celle
d’un facteur de la planète
Océane, entièrement couverte
d’eau, qui doit livrer des colis.
Dans son voyage, il rencontre
avions sous-marins, dauphins,
monstresmarins, pingouins, si-
rènes, astronautes, tortues,mé-
duses, personnages d’HarryPot-
ter version aquatique… Les en-
fants avaient donc à écrire les
dialogues entre le facteur et les

personnages de chaque ren-
contre, en inventant chaque
fois une petite histoire, puis à
créer les éléments de décor de
l’océan : rochers, algues, pois-
sons, coquillages… Ce travail
achevé, les animateurs ont pho-
tographié leurs réalisations
pour les intégrer dans le petit
film d’animation avant d’y in-
troduire, pour le parachever,
des éléments de décor sonore.
Belle initiative qui a passion-

né les enfants, en leur appre-
nant des techniques, mais sur-
tout en libérant leur créativité
innée.

Claude RIVIÈRE

Mercredi dernier, les enfants ont commencé par visionner le résultat de leur travail de la semaine
précédente. / PHOTO C.R.
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"Ils ont travaillé
sur le graphisme
des personnages
et à leur animation."

Lundi 19 Novembre 2018
www.laprovence.com




